
SH A W IN 1G A N  FA LLS, 11 M AI 1933VOL. X V III —  N o. 46 REDIGE EN C O L L A B O R A T IO N

l* V 1 ♦iT a r i f  des 

ANNONCES

TV?
\:  • -

T :  - Icn fnm il-
4n« vcn t  r cce*  

v o i r  le j o u r n a l  lo-  j 
C o s t  u n  d e -

î m mW N

^  I f J
XX

»  '

1ère Ins., 12o la Is 

2e Ins., 7o la lg.
\' / / / !

cn l .
v o i r .N ■>ejMPrix spéciaux 

pour annonces à 
long terme.

A b o n n e m e n t  $ 2 .0 0G» y

JO U R N A L  H E B D O M A D A IR E ELZ. D A L LA IR E, D irecteur.Im prim é au No. 21, 4e  Rue, Shaw in igan  Falls.

beau pays ; mais je ne le con­
naissais pas. On connaît le Ca­
nada quand on s’est mêlé a son 
peuple. Depuis que je suis dé­
barqué du paquebot, j ’ai mar­
ché d’étonnement en étonne­
ment. Votre pays est merveil­
leux. Vous avez conservé ici la 
foi de vos ancêtres et la belle 
langue de France. E t vous l’a­
vez conservée si pure que le plus 
beau compliment que l’on m’ait 
fa it depuis mon arrivée, c’est 
lorsqu’on m’a dit: “Vous parlez 
comme un Canadien!

L’abbé Tricot n’a pas l’accent 
des Français qui nous viennent 
de France. On dirait qu’il est 
Canadien tan t sa prononciation 
est semblable à  la nôtre.

M. l’abbé Tricot a fait un 
magnifique éloge du peuple ca­
nadien-français. 11 admire le 
courage de nos pères qui ont pu 
conserver intact, au cours de 
quatre siècles de luttes, de dif­
ficultés, rhéritage que nous ont 
légué les premiers français ve­
nus en ce pays.

M. le curé Trudel, de St- 
Pierre, remercia le conférencier, 
et il le lit en termes heureux.

Un joli programme musical 
fut exécuté par l’orchestre Fi- 
lion. Il y eut chant par Mlle 
Simone Gélinas et M. le Dr 
Thérrien. Mme Thérrien et 
Mlle Fernande Perron étaient 
au piano.

non conforme au présent règle­
ment et pour en ordonner la dé­
molition, si nécessaire, lesquels 
recours pourront être exercés, 
sans préjudice à l’action pénale 
ci-dessus prévue contre tout 
propriétaire contrevenant au 
présent règlement. ( Règlement 
No. 322).

Nous conseillons à toute per­
sonne désirant ériger ou répa­
rer une construction de consul­
ter l’inspecteur des bâtisses afin 
de savoir si la construction ou 
la réparation projetée est sui­
vant les règlements de la Cité, 
car ils seront mis en force.

nés ont visité la Bibliothèque: 
572 livres français et 12 livres 
anglais ont été prêtés pour la 
lecture à domicile.

L’entretien des rues a néces­
sité l’enlèvement de 14,497 tom­
bereaux de neige au coût de $2,­
899.40.

L’enlèvement e t le transport 
de 420 tonnes de déchets a été 
fait au coût de $998.55 soit un 
coût unitaire de $2.38 la tonne.

La Brigade de feu a répondu 
à 20 alarmes, la plupart pour 
feux de cheminée.

Les rapports du Bureau Pro­
vincial d’Hygiène indiquent (pie 
sur 103 échantillons soumis pour 
analyse, aucun ne fut trouvé 
contenant des coli-baciles. Par 
suite de ces résultats notre eau 
est classée dans la catégorie 
TRES BONNE.

La confiance renaît 
un peu partout

Ajoute de la saveur au repas

THEIl n ’y a pas à se dissimuler (pie les affaires s’améliorent 
d’une façon générale. Nous disions la semaine dernière que 
le Carborundum avait recommencé ses activités, alors que 
l’usine était fermée depuis 1931. E t pour ce qui concerne la 
Belgo, quand à sa réouverture, les pronostics sont toujours de 
plus en plus optimistes.

L’hon. M. Taschereau, parlant ces jours derniers à 
Montréal, disait: "Il est évident que les conditions s’amélio­
rent dans l’industrie”.

Mais pour que notre ville s’assure un relèvement encore 
plus rapide et plus certain, il fau t que nous faisions un grand ef­
fo rt pour fonder ici de la petite industrie. Nous ne sommes pas 
plus gauches à Shawinigan qu’ailleurs. Quand nous voyons 
dans les villes de moindre importance que ia nôtre naître et se 
développer des industries locales, fondées très  souvent sans 
l’aide du capital étranger, nous nous étonnons que nous nous 
contentions de la grande industrie qui périclite ou qui ne 
marche pas du tout.

Il y a tan t de choses que nous pourrions produire si nous 
nous organisions. Nous faisons appel à l’esprit civique de 
notre classe dirigeante. C’est, elle qui doit, dans les circons­
tances sérieuses que nous traversons, prendre le devant, étudier 
et m ûrir des projets et essayer de les réaliser. Le commerçant, 
l’homme d’affaires doit se dire que pour augmenter ses affaires 
il faut de la nouvelle industrie et qu’au lieu de confier son 
argent à des boursicotiers, pour le perdre, en définitive, il vaut 
mieux placer son capital disponible en des entreprises qui res­
tent, qui sont palpables et qui ont toutes des chances de réussir.

Il ne s’agit pas de posséder une fortune pour fonder une 
ou des industries. C’est la coopération qui se charge dAs­
seoir, e t sur de bonnes bases-, la fabrique dont les produits sont 
en demande e t que nous devons bien souvent importer de 
l’étranger.
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Narcisse J. A. Ver mette, 
Gerant de la Cité. subi l’épreuve à la tuberculine, 

101 vaches tuberculeuses ont 
été abattues.

Enfin, 1,351 inspections sani­
taires ont été faites en ville, 
comprenant les boucheries, les 
boulangeries, les restaurants, 
les épiceries, les salons de coif­
fure et le marché. 2,004 livres 
de viande ont été confisquées.

Dans la conclusion de son 
rapport, le Dr Boissinotte. offi­
cier médical, dit qu’avec la bon­
ne coopération du Conseil et 
sans aucun déboursé nouveau, il 
sera possible à l’Unité Sanitai­
re, dans un avenir rapproché, 
d’améliorer les conditions de 
vente de produits alimentaires 
au marché.

cliniques de bébés ont été orga­
nisées dès le début. Ces clini­
ques sont tenues toutes les se­
maines à St-Marc et aux bu­
reaux ; dans 65 cliniques 2,814 
examens de bébés ont été faits. 
Les infirmières ont fait 1,890 vi­
sites à domicile pour bébés.

Tous les enfants qui fréquen­
tent les maisons d’éducation de 
la ville, soit approximativement 
3.800, ont été examinés par le 
médecin ou les infirmières, et 
les parents ont été mis au cou­
rant des défauts physiques do 
leurs enfants.

Inspect i o ns sa n it a i res : 
L’Unité Sanitaire a exercé une 
surveillance intelligente et effi­
cace sur la santé de notre popu­
lation. Le lait qui est l’aliment 
le plus universellement répan­
du, qui est presque la nourriture 
exclusive des tout petits, a reçu 
toute son attention. Le person­
nel fait l’éducation de nos lai­
tiers au sujet de la tra ite  et de 

manipulation de leurs pro­
duits : 998 échantillons de lait
ont été analysés au Laboratoire. 
280 inspections de fermes ont 
été faites, 50 laitiers ou four­
nisseurs se sont pourvus de gla­
cières nouvelles, enfin au-delà 
de 125 troupeaux comprenant 
environ 1,500 têtes, ont été mis 
sous surveillance après avoir

M. Philnpe Bigué
président

L’ASSOCIATION POUR LA 
PROTECTION DU GIBIER 
ET DU POISSON FAIT 

SES ELECTIONS

élu R A PPO R T DE L’UNITE  
SA N ITA IR E

Lors de la dernière séance du 
Conseil, lecture a été donnée 
du Rapport de l’Unité Sanitaire 
du Comté de St-Maurice qui ex­
pose les activités de cette insti­
tution depuis sa fondation en 
notre ville, le 1 août 1932. Ce 
rapport est des plus encoura­
geants et démontre l’action bien­
faisante de cette Institution 
dans notre ville et dans le 
comté.

Depuis la fondation de l’Uni­
té Sanitaire, ses activités ont 
porté principalement sur la pro­
pagande d’hygiène, la préven­
tion des maladies contagieuses, 
l’hvgiène de l’enfance et les 
i n s pccti o n s sani t ai res.

Propagande d*Hygiène: — Le 
but que VUunité Sanitaire pour­
suit surtout est une oeuvre d’é­
ducation populaire e t de protec­
tion de la santé publique. Au 
point de vue propagande d’Hy­
giène en ville. 110 conférences 
d’Hygiène générale, maternelle 
ou scolaire ont été données de­
vant une assistance totale de 
5,000. 12,460 pamphlets d’hy­
giène ont été distribués au mi­
lieu de la population.

Ma J a d i es conta g i e us es :—I j U­
nité a eu constamment 15oeil ou­
vert pour prévenir l’éclosion des 
maladies contagieuses ou pour 
en empêcher le développement. 
1319 personnes, adultes ou en­
fants ont reçu le vaccin contre 
la typhoïde au cours de l’été 
dernier, et 2,115 enfants ont été 
vaccinés contre la diphtérie. 
177 enquêtes à domicile dans des 
cas de rougeole, scarlatine, ty ­
phoïde, paralysie infantile et 
diphtérie ont été faites, et cha­
que fois les mesures nécessaires 
do prévention ont été appli­
quées.

Au mois de décembre dernier 
on a inauguré les cliniques anti­
tuberculeuses qui ont pour objet 
de faire le dépistage, à bonne 
heure, des cas pour leur rendre 
la guérison plus facile. A date 
12 cliniques ont été tenues aux­
quelles 411 personnes ont été 
examinées gratuitement par un 
spécialiste bien qualifié. Les 
infirmières continuent de faire 
la visite des cas positif pour 
leur apprendre à avoir soin de 
leur personne et à protéger leur 
entourage.

Hygiène de Venfance: — Dans 
le but de faire l’éducation des 
mères de famille et de diminuer 
autant que possible la mortalité 
infantile, dans notre ville, les

L’assemblée annuelle des 
membres de l’Association du 
Gibier et du Poisson, a eu lieu la 
semaine dernière, aux Trois- 
Rivières.

Notre excellent ami, Philippe 
Bigué, avocat, qui a tan t fa it 
pour le succès de l’oeuvre que 
poursuit l’Association, a été élu 
président. C’était bien mérité 
et notre journal lui offre ses 
sincères félicitations.

Les autres membres élus sont: 
MM. Maurice Marcotte, vice- 
président et trésorier; Armour 
Landry, secrétaire ; Alphida 
Crête, député; I. H. Copeland, 
J. B. Loranger, Albert Gigaire, 
maire de Shawinigan Falls; II. 
S. Reid, de Shawinigan; le doc­
teur Auguste Massicotte et Paul 
Caron, de Louiseville; F. X. La­
montagne, maire de La Tuque; 
A. B. Tenney et P. C. A moss.

Les patrons de l’Association 
sont les suivants: S. E. Monsei­
gneur A. O. Comtois, M. le juge 
Aimé Marchand, les magistrats 
F. X.
Marchildon ; M. 
plessis, chef de l’Opposition 
provinciale, et les députés J. A. 
F ri go n, W. P. Grant et J. L. 
Thisdel.

Les directeurs choisis furent: 
MM. Jacques Denechaud, Bruno 
Trépanier, J. L. MacKenzie, 
Armand Langlois, Bert Baxter, 
Frédéric Poliquin, J. A. Behind. 
Armand Rheault, Eugène Ber­
trand. Raymond Accolas, Jean- 
J. Crête et Lucien Lafrance.

A l’issue de l’assemblée, il y 
eut diner au Chateau de Blois 
M. A. E. Cartier, secrétaire gé­
néral de l’Association, fu t le 
principal orateur.

La v i l l e  d e  
C ran  d Mère

Tous les indices sont que la prospérité s’en vient. N’a t­
tendons point trop tard  pour fonder chez nous des industries 
qui assureront notre avenir. Ne nous laissons point devancer 
par d’autres. Remuons-nous !

Celui qui tombe à Veau se noierait infailliblement s’il ne 
faisait aucun effort pour gagner la rive ou s’accrocher à la 
planche de salut.

L’heure est propice pour fonder de la petite industrie. 
IvO travail est bon marché; les matériaux également. Le m ar­
ché qui fu t un jour encombré est redevenu normal. Prépa­
rons-nous donc à produire pour satisfaire à la demande.

Dr W .E . DIXON
a u r a  s e s  U 1res M é d e c in  e t  C h i r u r g i e n  

23. R U E  U E S  C E D R E S  
S H A W I N I G A N  F A L L S .  

T é l é p h o n e :  606L’EX-ECHEVIN RICARD 
PERD UN IMPORTANT 
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H E U R E S  D E  B U R E A U :  

T o u o  le» A p r à e - M l d l e i
Do 1 l i re  n 4.30 l i r e s  P .M . 

L E  H O I R :
L u n d i ,  M e r c r e d i ,  V e n d r e d i ,  

de 7 à I
R A Y O N - X ,  D I A T H E R M I E  £ T  

R A Y O N S  V I O L E T S .

On se rappelle l'élargissement 
de la rue St-Louis à Grand’- 
Mère. Les propriétaires rive­
rains avaient offert à la ville 
que si elle voulait élargir la rue 
de 25 pieds, ils donneraient 
gratuitem ent le terrain  en front 
de leurs propriétés, pourvu que 
la ville se charge de reculer les 
bâtisses.

M. Ricard, échevin du temps, 
s’était engagé par écrit à don­
ner lui aussi le terra in  néces­
saire. La ville fit les travaux, 
mais ne parvint jam ais à avoir 
ses titres sur la lisière ainsi 
donnée.

La ville poursuivit e t la cause 
fut entendue au terme d’avril 
par Sa Seigneurie le Juge Mar­
chand.

Le m agistrat vient de rendre 
son jugement, condamnant M. 
Ricard à livrer les titres à la 
cité.

A Grand Mère
LE D ER N IER  REGLEM ENT D 'EM PR U N T F U T  

V O TE P R E SQ U ’A  L’U N A N IM ITE
Lacoursière et Alfred 

Maurice Du- Dr A. de Grandm ont, D . D .S J J .S .REM ERCIEM ENTS D U  M AIRE

Un règlement municipal a été soumis aux contribuables 
de Grand’Mère et il a été approuvé par une grosse majorité. 
Seuls quatre propriétaires se sont opposés.

C’est donc un beau succès qui est en même temps une 
marque de confiance envers les adm inistrateurs de la ville.

A la dernière séance du Conseil, M. le maire J.A. Gagnon 
offrit aux contribuables ses plus sincères remerciements pour 
l’intérêt qu’ils ont donné à ce règlement. Il a également remer­
cié les compagnies qui l’ont appuyé.

Le maire ajouta qu’il était heureux de constater que la 
population appuie les adm inistrateurs dont la tache est parfois 
bien difficile en ce temps de crise. En votant ce règlement, dit- 
il, ils ont compris que nos nécessiteux ne doivent pas souffrir 
et que la petite industrie, celle sur qui nous devons compter ne 
doit pas être négligée. C’est un beau geste qui portera des 
fruits puisqu’il encouragera les autorités à redoubler d 'efforts 
dans les démarches qu’elles font en vue d’amener de l’industrie 
nouvelle à Grand’Mère.

C H I R U R G I E N  - D E N T I S T E

TEL. BELL: 21 
Heures de Bureau ;

9 hrs. A.M. à 5 hrs. P.M.

Bureau des plus m odernes et travaux  
les plus perfectionnés.

Procédé spécial d'extraction sans douleur.

E difice Banque C anadienne N ationale —  5e RUEA la dernière heure, le défen­
deur offrit une 
jugement avec certaines condi­
tions ; mais la ville refusa et sa 
position fut approuvée par le 
président du tribunal.

L’action de la ville fut donc 
maintenue dans toute son inté­
grité avec frais contre le dé­
fendeur.

Mtrc Auguste Désilets, C.K., 
occupait pour la ville.

confession de
SH A W IN IG A N  FALLS.

Une b e l l e
C o n f é r e n c e ♦t. A

ix EXPOSEZ LLJI x:
VOS AfTAlKLS %une construction projetée esti­

mée à :
$1.00 à $250.00, la somme de

$ 1 .00 .
$251.00 à $500.00, la somme 

de $1.50.
$501.00 à $750.00, la somme 

de $2.50.
$751.00 à $1,000.00, la som­

me de $2.50.
Pour chaque mille ou fraction 

de mille piastres additionnel, la 
somme de $0.75.
No. 276).

A v is  à tous les proprié­
taires et à tous les 

constructeurs

xL’A B RE TRICOT PARLE DE 
LA “BANLIEU ROUGE 

DE PA RIS”
t:
ix :♦

♦♦i.SOUS LES AUSPICES DES 
CHEVALIERS DE 

COLOMB

I:R a p p o rt du G érant ♦>¥14 XTous les propriétaires et tous 
les constructeurs sont priés de 
lire attentivement les extraits 
suivants du règlement de cons­
truction de la Cité de Shawini­
gan Falls.

: WE/  /,

>14 I23
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s
>14 :PO U R  LE MOIS DE M ARS vMardi dernier, les Chevaliers 

de Colomb de notre ville, avaient 
l’insigne honneur de recevoir M. 
l’abbé Tricot, l’éminent prédica­
teur de France, qui a prêché le 
carême à Notre-Dame de Mont­
réal.

V/*
P A X1933

ï
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IjC rapnort mensuel de Mon­
sieur le C érant Narcisse J. A. 
Vermette sur les opérations des 
affaires pour le mois de mars 
1933 contient les renseignements 
suivants.

Les dépenses d’entretien poin­
tons les départements se sont 
élevées à la somme de $38,655.­
21 pour le mois, divisées comme 
suit:
Finances 
Voirie ...

(Règlement ♦PERMIS A Il y a encore trop peu de personnes à avoir J* 
confiance dans le gérant de la banque. Pointant, 
c’est un spécialiste qui peut vous fournir gratuite­
m ent et de façon désintéressée et toujours impar^ 
partialem ent lies renseignements et les conseils &  
dont vous pouvez avoir besoin.

:iTout propriétaire, 
architecte ou entrepreneur qui 
se propose de construire dans 
cette Cité une bâtisse quelcon­
que ou de faire à une bâtisse des 
réparations ou modifications 
doit, avant de commencer les 
travaux, obtenir de rinspecteur 
un permis écrit pour ce faire.

Art. 6. — Sur réception d’une 
demande de permis accompa­
gnée de plans e t devis ou d’une 
déclaration du demandeur sui­
vant formule que fournira l’ins­
pecteur pour la construction ou 
pour la modification d'un bâti­
ment, celui-ci examinera ces do­
cuments avec soin et s’assurera 
si les supports, les poutres et 
toute la construction du bâti­
ment projeté sont fidèlement in­
diqués su r les plans et devis ou 
sur la formule et s’ils sont con­
formes au présent règlement.

Si l’inspecteur trouve le tout 
conforme au présent règlement, 
il devra dans un délai de huit 
jours, à partir de la date de la 
demande, émettre un permis 
pour lequel le propriétaire ou 
constructeur devra payer au 
Trésorier de la Cité de Shawi­
nigan Falls pour obtenir tel 
permis, les prix suivants pour

Art. 4. ICLAUSE FINALE ♦14

le S h ér ifV en te :M. l’abbé Tricot a parlé et 
avec combien d’éloquence et de 
clarté de l'oeuvre accomplie de­
puis la guerre dans la banlicu 
communiste de Paris.

Cette conférence fu t pronon­
cée devant un nombreux audi­
toire à la salle de l’Académie 
St-Bernard, sous la présidence 
de M. L. A. Leclerc, Grand Che­
valier du Conseil de Shawini-

par 41$!Art. 89. — Toute personne ou 
compagnie enfreignant aucune 
des dispositions du présent rè­
glement sera passible, il la dis­
crétion du m agistrat ou du juge 
entendant la plainte, pour cha­
cune et toute infraction, d’une 
amende de pas moins de quinze 
piastres ($15.00) ni plus de 
quarante piastres ($40.00) ou, 
à défaut du paiement de l’a­
mende et des frais, d'un em pri­
sonnement n’excédant pas deux 
(2) mois, le dit emprisonne­
ment devant cesser sur paie­
ment de l’amende imposée et 
des frais. e •

Si l’infraction â aucune dis­
position du présent règlement 
est continue, cela constituera 
une offense séparée, jour par 
jour, et les pénalités prévues ci- 
dessus devront être imposées 
pour chaque jour durant lequel 
la dite infraction aura continué.

Le présent recours est sans 
préjudice à tous recours civils 
prévus par l’article 426 de la 
loi des Cités et Villes pour faire 
suspendre en tout temps la 
construction de tout bâtiment

*2*
Zp a r  In p r é s e n t ’ 

T E R R E S  e t  H E R I T A I
A V I S  P U B L I C  e s t  

d o n n é  q u e  les 
G E S  s o u s  m e n t i o n n é s  on t  éif» s a i s i s  
f t  s r o n t  v e n d u s  a u x  t e m p s  e t  l i e u x ’ 
r e s p e c t i f s ,  te l  q u e  m e n t i o n n é  p l u s  b a s .

F I E R I  F A C I A S  D E  B O N I S  E T  
D E  T E R R I S .

♦14 I: X♦14
1 Il vous est inutile de le tromper sur l’état de y  

vos affaires, sur vos sources de revenus, sur vos ** 
obligations financières. Captez sa confiance.

414
1♦14 2i X. $23,457.22 

7.705.18 
1,402.80 
3,448.33 
2,372.93 

208.72

:C o u r  S u p é r i e u r e . ♦14 1Faites-vous connaître par la régularité de vos ♦> 
dépôts, par l’importance de vos comptes, par votre ♦♦♦ 
façon d’acquitter les engagements mis.

NOTRE IN ST IT U T IO N  A T O U JO U R S ♦♦♦ 
PORTE U N E SO LLIC ITU D E PA R TICU LIERE ♦♦♦ 
A U X  C U L T IV A T E U R S.

:Aqueduc ..............
Police et S a n té ...
Feu et Eclairage 
Parcs et Marchés

Les recettes ordinaires

C a n a d a ,
P r o v i n c e  do  Q u é b e c ,
D i s t r i c t  do  Q u é b e c ,

N o  23651.
S I N A I  M A Y R A  N D .  r e n t i e r ,  d o  P o r t  - 

n e u f ,  c o m t é  d o  P o r t  n e u f ,  d e m a n d e u r :  
J O S E P H  B U R E A U ,  do  S a i n t - A d e l ­

p h e ,  c o m t é  do  C h a m p l a i n ,  d é f e n d e u r .
U n  lo t  do t e r r e  s i t u é  d a n s  la  p a ­

r o i s s e  do  S a i n t - A d e l p h e ,  d a n s  le r a n g  
S a i n t - J o s e p h ,  c o n n u  e t  d é s i g n é  s u r  
le s  p l a n  e t  l i v r e  d e  r e n v o i  o f f ic ie ls  d u  
c o m t é  «b* C h a m  p la in ,  p o u r  la  p a r o i s s e  
do  S a i n t - S t a n i s l a s ,  s o u s  le s  n u m é r o s  
s e p t  «ont c i n q u a n t e - t r o i s ,  q u a t r e  
v i n g t - s i x  (753 -86 ) ,  do la  s u b d i v i s i o n  
o ff ic ie l le  d u  l o t  p r i m i t i f  n u m é r o  s e p t  
c e n t  c i n q u a n t e - t r o i s  (753) 
t o u t e s  le s  h f t t i s s e s  d e s s u s  é r ig é e s ,  s a n s  
r é s e rv e .

P o u r  ê t r e  v e n d u  ft l a  p o r t e  do  l ' E g l i ­
s e  tl«* la p a r o i s s e  d e  S a i n t - A d e l p h e ,  lo 
T R E N T E - E T - U N I E M E  j o u r  d e  M A I 1  
m il  n e u f  c e n t  t r e n t e - t r o i s ,  ft D IX  h e u -  ♦  
r e s  d o  l’a v a n t - m l d l .

t414 I1gan.
414 îM. Leclerc dit avec la correc­

tion de langage qu'on lui con­
naît, combien les Chevaliers de 
Colomb et toute la population de 
Shawinigan étaient heureux de 
posséder avec eux l’éminent 
prédicateur français et de lui 
souhaiter la plus cordiale bicn-

î4:4pen­
dant le mois furent de $5,788.- 

composant -des sommes
IVS

% a99 se

l 4Î4suivantes :
Taxes municipales 
Taxes d’affaires 
Taxes sur fonds de 

marchandises ..
Taxes et licences diverses 34.90 
Taxes de capitation 
Revenus de caisse ... 
intérêt général ...
Taxes d’eau .......
Arrérages, taxes 

municipales

i$1,664.20
201.20 LaBanqueProvinciale

du Canada
1 I♦14 4:4#*»############ X X4:4 4:4
X t7.50venue.

M. l’abbé Tremblay, curé de 
St-Bernard, en des termes choi­
sis présenta le conférencier.

M. l'abbé Tricot fit précéder 
sa conférence des impressions 
qu’il a ressenties depuis qu’il a 
mis le pied sur Ta terre  cana­
dienne. “Je croyais, dit-il, con­
naître le Canada, par les récits 
que l’on m’en avait faits e t les 
livres que j'avais lus sur votre

4:4
l X414 4:412.00

178.55
94.60

1,953.58

: :♦14a voo
tX Succursale 

Shawinigan Falls, Qué. &
R. H. BERTRAND,

Gérant Local.
414
t414
: tSO U S A G ENCES: 424

t1,302.23
340.23

A . DIAM OND, Notre-Dam e de Charette, Que. v  
O. PICHETTE, St-B oniface de Shaw inigan, Qué. 4>Trottoirs

IjCs Recettes Extraordinaires 
furent de $41,579.89.

Au cours du mois 866 person-

424
ILe shérif,

L .  P .  M E R C I E RB u r n o u  d u  s h é r i f ,
T r o i s - R i v i è r e s ,  le  24 a v r i l  1033.



2 L’ECHO DU ST-MAURICE
t t chaudement 

m ander votre précieuse person­
ne, votre “home” discret et si 
hospitalier, lui assurant à Var
va ncc d'une démonstration ....

m onstre” et depuis tout comme 
soeur A n n e , j fattends anxieuse­
m ent, et à m on grand désespoir 
je  ne vois rien  venir. Je  vous 
remercie pour votre bonne ré­
ponse et vous félicite pour vos 
goûts bien “particuliers”. Vous 
avez de la personnalité, 
amie et c'est. tout ce qu'il fa u t  
pour me m ettre  la “puce à l'o­
reille”, m ais hum ! je  m e défie 
.... un  “brin” de ces “E ves

t fmr avions QUESTION DU MOISrecomr
w .

£«5 y. 5% & < Patlezren quelques lignes d'un 
événement touchant de votre

I k •I v
'■■T-

r a f e i ^ E

O'AS552?,HI

M l
"TAK4 fy y'X/'r AHB1V ie5%% WC\V • 4I ,» ’

— Jacques de Sérigny.y"•V % /
U y.t

ij
\m » •T* • f  ■

-

/ , n  - *yZm tun (le se placer sur la route de 
la. destinée, avec une grande foi, 
en t'aide du M aître de la vie, par  
de confiantes supplications de 
scs dons et bienfaits à notre dis­
position, cette assurance incli­
nera votre coeur à la générosité 
et tout ce que nous ferov.s sera  
im prein t de splendeur et d'a­
mour, parce que nous envisager 
tons la possibilité de tout bien 
faire, en l'appui divin, en m et­
tant. en pratique nos actions, 
Aim ez-vous les tièdes brises 
print minières ? Doux Soleil de 
N uit, je  souhaite qu'elles vous 
apportent les joies pures du bon­
heur d'une heureuse destinée.

Fauvette.

Wé&
•: \TzJi.4 IB Y* C _L 3K

E ?
yj'i ,y

' l l= amm t . 
«gjff;

mon

4Ig a
\ . Ife 4mmm&Ê I

a- t
! i m o-

qui ne parlent pas ou 
peu et surtou t qui trouvent 
ni open de ne pas succomber lors­
qu'on les induit en tentation. 

Ça”!
am ie , et j 'a i la “froussen du sur­
naturel, moi! c'est dire 
à bientôt.

U J OURS CHAUDE pair
une infinité 
d'usages !

■8
,, 3{&Z> '

dernes ttr*.
-

■ w » iw

«  « cc ?t’cs£ m s  naturel, monDeux nouveautés littéraires

9L li

QUESTION S DE LANGAGE" 
yvrr Pierre D aviault, traducteur aux Co nun unes.

.NI. D aviault publie au jou rd ’hui sous ce titre , aux ÆVZi- 
A lbert Lévesque , la deuxième série de ses 

en traduction". La fav eu r avec laquelle le public 
son prem ier volume a engagé l au teu r à poursuivre ses études 
de critique linguistique.

Qu’on ne cherche dans cet ouvrage, dit l'au teur, ni un 
j ni un lexique: nous ne livrons au lecteur que des 

N otre ob jet n’est pas d 'exposer des théories linguisti­
ques, ni d 'épu rer la langue. Nous nous efforçons d’expliquer, 
de révéler le sens des expressions étudiées. On trouvera ici 
quelques équivalents, m ais non pas tous. Nous ne signalons 
pas tou jou rs les m anières les plus élégantes de trad u ire  un 
vocable, m ais p lu tôt celles qui divulgueront le mieux l'essence 
de ce term e. Le tra d u c te u r arm é de la connaissance du texte, 
de l’idée, p o u rra  trouver l'expression p ropre  à rendre  la pensée 
de l'au teu r avec ses nuances. Libres à lui de choisir la for­
mule qui s ’harm onisera avec l'e sp rit du livre".

Ces “Questions de langage" devront in téresser tous ceux 
qui écrivent, les journalistes, les traducteurs, les hommes de 
lettres, les publicistes, etc. La disposition p a r o rd re  alphabé­
tique facilite la recherche des expressions que l'ouvrage contient.

<<

— Coureur des Bois.
;

F ig u r e z -v o u s  pouvoir ouvrir le  
r o b in e te t  A l ’in s ta n t  m e m e  avoir  
to u te  l ’eau  c h a u d e  d o n t  vous 
p ou vez  avoir b eso in  . . .

Il n ’y a p a s  d e  p lu s grand av a n ­
ta g e  n i rien  d e  p lu s u t i le  d an s  
u n e  m a iso n  24 h eu res par jo u r  
. . . e t  ce  service v ou s e s t  o ffert  
a u jo u rd 'h u i à d es co n d itio n s s i 
éco n o m iq u es  q u e  vous n e  devez  
p a s  l a i s s e r  p a s s e r  l ’offre q u e  
n o u s  vou s fa iso n s • . .

E n t r e z  A n o t r e  m a g a s in ,  o u  
in f o r m e z - v o u s  auprès d e  nos  
em p lo y és.

4*expressions 
a accueilli GRATI Vous êtes bienA F leu re tte : 

gentille (le revenir; vous m 'avez 
fait un  gros plaisir qui se renou­
vellera chaque fois qu** vous 
m'écrirez. Vous reviendrez . j'es­
père, me fa ire  un brin de causet­
te. Je vous aime bien, petite a­
m ie, comme preuve , à chacune 
de mes visites par vous au foyer, 
j 'y  laisserai des mots de tendres­
se. Doux sourires de Fauvette.

V

,XI z_»J—. . ' .«< #dictionnaire,
iiotes.

r K'
It,

z!
Donné gratis avec le A l’am our s'en v ien t:—  Nouvel­

le et charm ante amie, comment 
aurais-je en quelque part blâ­
me oit sem blé regreter les agis­
sem ents de ce siècle dernier? 
J'ai fa it erreur involontaire­
ment “P etit A m our”. Je n'ai 
rien à reprocher aux am usai1 fs 
va-et-vient de ce dernier qui 
m'intéresse assez souvent, oh 
i'aime à en prendre mon paU i, 
surtou t dans ce mot, le grand 
favori du jo u r: “La mode” ou je 
ficus beaucoup au bon goût de
Vélégance..... Mais, ce que je
crois qu'il fa u t de plus à ces 
derniers tem ps , plus de clairvo­
yance, surtou t en amour, car 
Vamour, est un grand guerrier 
dont le carquois cache des flè ­
ches terribles. Combien de beaux 
yeux, noirs ou bleus, ont connu 
par lui le goût amer des larmes, 
combien de lèvres ont maudit le 
jour qui m arqua leur premier
baiser..... H élas! c'est la foi. et
m ieux vaut m ourir d'amour, que 
de vivre réfractaire à cette toi. 
Devenez-moi n e  dire ce que 
vous préférez en amusements.
A im ez-vous ...h ....romanesque ?
Bonjour.

THE ou CAFE

ifilKÂDO The Shawînigan W ater & Power Company
Département Commercial et de la Distribution

C h a q u e  p a q u e t  d e  1 I b .  c o n t i e n t  
u n  d e s  a r t i c l e s  s u i v a n t s  e n  s e m i -  
p o r c e l a i n e :
I t a s s e  e t  u n e  s o u c o u p e ,
1 a s s i e t t e  A s o u p e ,  y 
1 a s s i e t t c A d e j e u n e r ,

8 pouces.
M e il le u rq u e to u t  
a u t r e  th é  ou café 
du  m ê m e  prix. «

EG RA PPA G ES 
P ar A lbert Pelletier.

n M
'

a Ruban Rose: —  Très aimable 
d'avoir en dans vos communiqués 
m e  pensée po t »• le frérot de 
l'A trc. Des plus honoré de cette  
première visite et compte avoir

Rieuse: —  Je vous réserve mes 
premiers loisirs et j'anticipe dé­
jà  la joie d ’une longue causerie. 
A u revoir cil attendant.

très et surtout nous, heureux ! 
ensuite il g a tout ce qu'amène 
la lecture , la correspondance. 
Puis j'a im e aussi fa ire  la cuisi­
ne et certaines personnes vous 
diront que je  réussis quelque­
fois. Un bonjour. Revenez.

— Rieuse.

L’au teu r de “Carquois”, qui révélait à nos lettres un 
criti(|ue indépendant et sévère, ennemi des form ules consacrées, 
du dogm atique et du procédé, v ient de publier, aux Editions 
A lbert Lévesque , un nouveau volume de jugem ents litté ra ires, 
qu’il a in titu lé  “E G R A PPA G E S” , 
prem ier peut-être, provoquera une réaction sa lu taire  dans no tre  
littératu re . Tous les livres qu’il analyse fournissent à M. P e l­
letier l’occasion d ’expliquer ses théories su r l’avenir de no tre  
litté ra tu re , théories qui ont pour hase la grande règle im m ua­
ble de l'humanisme.

EG RA PPA G ES

GLOBE TEA CO. % — Colleen.Cet ouvrage, plus que le

Soleil de M inuit: —  Quoi qu'un  
prit en retard, quelques idées de 
dkm opinion, de la Destinée. Je  
crois ferm em ent en la destinée , 
et que nos agissements de n 'im ­
porte quel côté, ne peuvent rien 
changer de ce qui est écrit au 
(grand livre du D estin, par le 
M aître de Vhumanité. Quelqu'un
à dit déjà .... Le voile du  destin :

Plus fin qu'une voilette 
Enroule son satin.
Son crêpe, sur nos têtes.

E t le voudrions-nous, qu'il se­
rait impossible de l'arracher 
même avec des griffes pointues, 
comme celle du tigre, voilà pour­
quoi la sagesse conseille de ne 
pas conter uniquement sur soi- 
même (/nand on a dessein d'ar­
river ni sur ce prétendu appa­
rent petit bonheur, si éphémère 
trop souvent...... puisque chaque
jour qui s'ouvre clair.... peut se
ferm er sur un  soir enténébré, 
sur tant de drames se jouent de 
l'aube au crépuscule: ceci nous 
conduit à croire qu'il est oppor-

Joëlle: —  La jolie pensée si ad­
mirablement illustrée m 'a  fa it 
chaud là, vous savez, et c'est 
avec une plus chaude tendresse 
que je pense à vous, amie 
Joëlle!

Contre
rr P'* iux de 5 ête7t A Ruban Rose: —  Votre ruban 

rose autour de moi s 'est enrou­
lé délicatement et._ petite amie
vous avez pris mon coeur. Vous 
semblez si gentille et surtout si 
réservée! Votre genre me plait 
infinim ent et c'est à moi que re­
vient tout le bonheur de vous 
avoir connue! Ditcs-moi, Ruban  
Rose, si au moins vous avez con­
servé de moi u n  agréable sou­
venir.

est divisé en cinq parties  : L inguisti- 
tique; H istoire, Sociologie et Economie; C ritique; Poésie; Ro­
mans. Contes et Nouvelles. Les travaux  linguistiques de M. 
D aviault et su rto u t le Glossaire du P a rle r français tra iten t, de 
l’avis, de ce critique, de façon tro p  superficielle et insuffisante 
de la form ation d’une langue canadienne e t m anifestent à la 
fois une trop g rande sévérité et un manque de goût à l’endroit 
des canadianism es qui en rich iraien t nos lettres. “ L’Enseigne­
ment du français au Canada" par l’abbé Groulx soulèvera line 
polémique in téressante et nécessaire. Tx\s ouvrages de l’abbé 
Camille Roy, de MM. E douard  Mont pet it. Jo saphat Benoit, Al­
fred DcsRochcrs, I Tarry P.ernard, Robert Choquette, Léo-Paul 
Desrosiers, font l ’objet de chapitres d’un style châtié, d’une doc­
trine  sûre et in transigeante.

QUESTIONS DE LANGAGE” et “ EG R A PPA G ES” , 
sont en vente au p rix  de S I.00 l'unité, chez l’éditeur, 1735 rue 
Saint-Denis, M ontréal, et pour notre ville à la lib rairie  S au­
va geau. 44, 5e Rue.

<( >»

z r
la Grippe

o M l e u r s

Colleen.
i

Achetez une boîte do 
Capsules Antalgino. 

i Ellessonttrèsfacilos 
> à prendre, prévion- 
}  nont les rhumes et 

soulagent vite les 
douleurs.

POUR LES ENFANTS 
AU TEINT PALE\

4
(CHOCOLATS ou erCHARLESf

V E R M I F U G E S ^
Fauvette. A N T A L G 8N E — Rieuse.r7

EN V E N T E  P A R T O U T  2 5 *Tante M adeloir:- Il y a bien 
longtemps que j ’entends parler 
de vous, sans jam ais n ’avoir eu 
la douce occasion de vous cau­
ser. Puis, trouvant cela trop gê­
nant de m ’avancer la première 
pour vous tendre la main, j ’at­
tendais nne occasion.... et que
je saisi par les cheveux. M ain­
tenant, /nous somm es de bonnes 
amies n ’est-ce pas? S i cela vous 
intéresse, je  suis une ancienne 
abonnée de “Mon M agazine” 
journal pour lequel on a chanté
le “ Libera” je  crois.... et duquel
je  (porte encore le, deuil: car 
j ’étais très attachée à cette re­
vue, ainsi qu’à la gentille direc­
trice de la page fém inine. A h !  
mais quelle douleur! C’est Ma­
risa qui m ’écrase un  pied 
qui veut dire: M ets ton point, 
tu  as assez parlé. Amicalement.

— Point c’est tout.

8 8 9 1«4
A Colleen: — Bonjour, m a mie. 
Il ne fa it  pas aussi beau aujour­
d ’hui qu’il y a quelques jours , 
alors que j ’étais dans votre jolie 
ville oit j ’ai trouvé gens s i sym ­
pa t hi q ues ! R eve n ez-m oi bi en - 
tô t!

x-t
8 W

le bonheur de vous recevoir
SiUvcnt. Célibataire endurci !....

m ais
E X P U L S E N T  L E S  V E R S  

I N T E S T I N A U X .

E N  V E N T E  P A R T O U T  
60o L A  S U I T E

La Cic Canada Drug
MONTKKAL.

je  ne le voudrais pas 
la vie renferm e tan t a im prévus, 
de cruelles déceptions; d ’autre  
part, il fa u t bien l’avouer, la 
fem m e est si peu sincère qu’il 
fau t toujours se ten ir sur la dé­
fensive. Je suis sûr que vous 
n*êtes pas de ce nombre car 
vous feriez exception parm i les 
correspondan tes  de notre foyer. 
Je vous attends sous peu.

— Jacques de Sérigny.

• ...............

C a u s e r ie s Finalement avez-vous reçu la 
visite du “Père”? N on! Voilà 
qui est étrange! Pourtant. Jac- 

XVhat is the law??? ' qnes. René et moi-même nous lui
— Rieuse. 857, BT. MAURICE,

Ombra : -

« * P E T IT E S  A N N O N C E SJ

Un .JMillion de Çomptes de 'Dépôt
'Dénotent laQ onpance

M. d’A rcy : — Vo?/s en avez une 
idée M E D E C I N S A V O C A T SS ’il eut
fa llu  que vous eussiez pris le
chem in du grand cours d ’eau....
adieu
M aintenant que vous nous êtes 
revenu sain e t sa u f, espérons 
que vous n’aurez pas l’audace de 
vous aventurer de nouveau sur  
un terrain incertain. M a porte 
vous est toujours ouverte , vous 
ôtes le bienvenu chez-moi. Ve­
nez, nous causerons des heures 
du passé. Je vous serre la

égarer!vousce

VAtre et les amis...cs. DESILETS & ASSELIN
101, Quatrièm e Rue 

SHAW INIGAN FALLS. 
121a, rue  Champlain 

GRAND’M ERE.

Le Dr. W. LACROIX
B u r e a u  a u  No. r u e  C h a m p l a i n ,  
en  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  b loc  L a v e r g n o .

124,

-ET Don José:- Certainement que la 
vie vaut la peine d ’être vécue, 
si nous savons la rendre utile. 
Ne fabriquons-nous pas nous-* 
même notre bonheur? En ac­
complissant de bonne grâce, nos 
devoirs d ’état quels qu'ils soient, 
en acceptant avec résignation les 
épreuves de la v ie ; enfin, le 
vrai bonheur ne ne trouve-t-il 
pas dans la satisfaction du de­
voir accompli? Donc j'a im e la 
vie telle qu’elle est, avec son 
voyage d ’épines et scs quelques 
roses. A  micalement.

S T . M A R C  D E  S H A W I N I G A N .
V Tél. 377

WM

Docteur MARC TRUDEL
Auguste Lemieux, C.R.D ans scs succursales du Canada, la Banque de M ontréal 

a plus d ’un m illion de comptes de dépôt.
M é d e c i n - C h i r u r g i e n

main. E x-chef à l’H ôpital Ste-Justine N O T A I R E
E difice

— Jacques de Sérigny. P U B L I C
B a n q u e  C an . N a tio n a le  
A V O C A T

S p é c i a l i t é  : F e m m e s  e t  E n f a n t s .

Téléphone 746A Jacques de Sérigny: —  M erci 
pour les m ots aimables à mon 
égard. Quand vous lirez ce cour­
rier j ’aurai probablement eu le 
plaisir de vous voir a insi que 
d ’autres amis...cs de l’A tr c !  Un 
sincère bonjour. Revenez-m oi 
bientôt et dites-m oi quel a été 
le sujet, de votre dernière lec­
ture. Vous voulez bien?

Les déposants, citoyens canadiens ce maisons canadien­
nes, représentent toutes les classes de la  société à la 
ville comme à la campagne —depuis les personnes ayant 
une fortune considérable jusqu'aux enfants qui com­
mencent ;\ épargner, depuis les entreprises industrielles 
A portée internationale jusqu'aux agriculteurs et aux 
petits commerçants.

32, 5c RUE, SHAW. FA LLS
A g e n t  e n  P r o c é d u r e  do  la  C o u r  
S u p r e m e ,  de  la C o u r  d e  l ' E c h i ­

q u i e r  e t  d e  la  C o m m i s s i o n  
d e s  C h e m i n s  d e  F e r ,  A f f a i ­

r e s  D é p a r t e m e n t a l e s .

18, rue Rideau, - O ttawa, Ont.

D E N T I S T E— Point c’est tout.

Dona del C arpio:- C’est encore 
moi qui vous reviens. Pus trop
im portunée toujours!.... FA la
sauté, toujours florissante. Tant
m ieux ...... il y  en a tant (Vautres
qui fo n t bonne société avec Da­
me Grippe....J ’ai fa illi recevoir
son accolade cette semaine, mais 
grâce à mes longues jam bes , je  
suis parvenu à la dépister. J ’a t­
tends votre visite avec grande 
impatience. Un amical bonjour 
du fréro t,

Dr. J. R. HEBERT
C H I R U R G I E N  - D E N T I S T E

H eures de Bureau :
9 a . m . à  5 p . m .

S O I R S  :
7 à 8 heures.

Bureau ferm é  les M ardis, Tendis 
et Sam edis soir.

71, Avenue de la S tation 
SH A W IN IG A N  FALLS.

— Rieuse.

Sylvianc : —  S ’il me fa lla it par­
ler de tout ce que j ’aim e vous 
auriez un long communiqué, car 
tan t de choses m e plaisent et me  
réjouissent! E n  tout prem ier  
lieu: la lecture... les livres  —  en­
suite la. correspondance qui cul­
tive, fa it du bien, rend. les au-

J. ALFRED LAFOREST 
AVOCAT

La bonne foi, la  bonne volonté et la bonne gestion 
bancaire chez ceux qui adm inistrent la Banque décou­
lent naturellement du sentim ent de la responsabilité que 
leur impose cette expression de la confiance nationale.

Edi f ies  B a n q u e  C a n a d i e n n e  N a t i o n a l e  
L i c e n c i é  e n  d r o i t  d e  ( ' U n i v e r s i t é  L a v a l

Attorney at Law
SHAW INIGAN FA LLS, P.Q.

— Jacques de Sérigny.

Anim ula V a g u l a Soyez la b ien­
venue parm i nous, petite amie, 
vous voyez, vous n’êtes pas c­
t ran gère puisqu’on vous appelle

SIÎGE SOCIAL N O T A I R E SMONTREAL LOUIS A. TALBOT
iA .«* M l « I L T é l .  407

Avocat
C O N S E IL  D U  R O I

E difice B an q u e  de C om m erce  
S H A W I N I G A N  F A L L S .

m[ NO TAIRE
L. O. BARIBEAULT

B.A. ,L .L .L .

Tél. 228 
S H A W IN IG A N  F A L L S .

A t

BANQUE DE MONTREAL a nue.
Venez vous asseoir an milieu  

de nous. Nous vous attendions 
depuis longtemps. J ’invite So­
leil de M inuit à venir vous ré­
chauf fer  de scs rayons ardents. 
Coureur des Bois saura, vous in­
téresser par une de scs histoires
....de revenants. Vans verrez
comme on s'am use bien près de 
VAtre. Mon plus amical aure- 
voir.

No. 48a, 5e Rue,Fondée en l8 l7

B A N Q U E  O Ù  L E  P E T I T  D É P O S A N T  E S T  L E  B I E N V E N U

»  D E S  M O N T A G N E S  
c o n t r e

T O U X ,  R H U M E S ,  
G R I P P E ,  B R O N C H I T E S ,  

M A U X  D E  G O R G E .  
P r é v i e n t  le# d a n g e r s  c f u n  

m a u v a i s  r h u m e .
Kn v e n te  p a r to u t :  85c

LA C IE  C A N A D A  D R U O  
867. P t-M e u rlc e .

DESSINS
«i » *

f. G. E. LADOUCEUR
N O TAIRE

Assurance, Vie, Feu, Accidents, 
M aladie, Auto.

Tél. 988
52, R U E TAMARAC

D ,  P . . .  ANN O N CES, ETIQUETTES, 
MASQUES &  COMMERCE, 

J  ENTETES d. LETTRE. DIPLOM E, 
H |  CATALOGUES, AFFICHES, «««. 

C j  C ir lttia r tl
H  « U e  M T

Succursale d e  G rand  'M ere : F. W . I I. RU SSELL, G eran t A

n U l t tSW

I à MONTREAL 
T l.fw S H lliioO K E  l uRés. 797 m IMontre)

— Jacques de Sérigny.
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GIN CANADIEN
M E L C H E R S

Les “Canucks” du S.
A .A .A . remporte une

belle victoire

Le B a s e b a l l
)

f l“Il progressa
tout de suite,

grâce au

Eh ben! E n  v*là une bonne
— ça vau t un  coupl
S o n  ton cinq dem iards,
Baptiste— on va prendre
un p 't i t  “de K uyper"!

NOS JOUEURS A
L'ETRANGER H

Ê
//*Enfin il est pratiquement dé­

cidés que nous n'aurons pas de
baseball ici cet été.

En effet, nos solides joueurs
de baseball qui ne veulent pas
abandonner ce beau sport ont
reçu des offres de clubs du de­
hors, et se sont empressés, et
avec raison de les accepter.

Nous retrouverons donc du­
rant la belle saison qui s'ouvri­
ra sous peu, Raoul Tremblay,
Gélinas, Fcrland et Fred. Le­
vasseur avec le club de baserai!
St-Boniface.

C'est encore à demi-mal que
d'aller jouer pour le St-Bonifa-
ce, car c'est si peu loin que nous
aurons sans aucun doute l'occa­
sion de les. voir à l'oeuvre du­
rant l'été.

Les amateurs sont bien pe­
nauds de voir qu'il n'y aura pas
de baseball ici cette année, et
commencent à penser que celui-
ci est en train de mourir. Il s'en
va certainement vers sa tombe.
Quand nos joueurs actuels se­
ront trop vieux pour jouer, au­
cuns jeunes ne seront là pour
prendre leur place, car il n'au­
ront pas eu de chance d’appren­
dre le jeu avec des plus avisés
qu'eux.

Nous sommes satisfaits de
voir que nos joueurs locaux ne
tiennent pas encore à abandon-
donner le jeu de baseball et
nous serons fiers de les voir fi­
gurer sur des équipes étrangè­
res, car il faut être certain que
ces quatre joueurs qui iront
jouer pour le St-Boniface ne
sont pas les derniers venus en
fait de frapper et ramasser une
balle.

S;SUR LE GERVAIS DES
TROIS-RIVIERES

V

Lait.•»» Zi-s
\ A V

x'/i/ r  ̂
♦

E a g l e » A 1 . /Le club de balle molle “Ca­
nucks” a vaincu le club Gcrvais
des Trois-Rivières, ici diman­
che dernier, par un score de 17
à G, devant une foule de 1500
personnes, heureuses de revoir
la balle molle leur revenir.

Son Honneur le maire Albert
Gigaire lança la première balle,
qui fut reçue par notre excel­
lent sportman, M. C. N. Crutch­
field, principal du Technique de
notre ville. Tous deux furent
longuement applaudis.

Deux beaux coups de circuits
furent frappés au cours de cette
partie par M. Poirier et E. An­
derson, du “Canucks”.

Charlie Shirrifl* lança une
magistrale partie dans la boîte,
et pour un début de saison sa
performance fut des plus belles.
Lançant durant toute la partie
il n’accorda que huit hits à scs
adversaires, et retira six hom­
mes au baton.

George Simpson eut la plus
forte moyenne au baton, soit
800, en frappant quatre coups
simples sur cinq apparitions au
marbre.

M. George Morrison s’est ac­
quitté de sa tâche d’arbitre à
la grande satisfaction de tous.

A en juger par cette premiè­
re partie, le club “Canucks
sera sûrement un formidable
adversaire cette saison.
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CETTE REELLE
SAVEUR DE
H O L L A N D E

< AX« A  M3!
wmm ■ .-:Xt VS»

la bouteille de 10 onces
Tax incluse

Bouteille de X0 onces $3  50
Taxe Incluse

Bouteille de 26 onces $2.50
Taxe Incluse

.00JE ne saurais trop louanger le
Lait Eagle,” nous écrit Madame

J. W. Bulger, R.R. No. 4, Bramp­
ton, Ont. “Mon bébé pesait 8%
lbs. à sa naissance. A sept mois,
il ne pesait que 9% lbs. A cet âge,
après l’essai de plusieurs aliments
infantiles ou formules d allaite­
ment, il fut mis au Lait Eagle.
Au bout de quelques jours, nous
constations déjà une grande amé­
lioration. Maintenant, âgé d’une
année, mon petit pèse 19% lbs.

S i vous ne pouvez allaiter
bébé,essayez le L-aitEagle.
L e  m o d e  d 'em plo i se
trouve sur chaque éti­
quette, N ous vous ex­
pédierons v o l  en tiers  la
nouvelle  édition du  " B ien •
Etre de Bébé," 84 pages.
I l contient des renseigne­
ments pour Vclim cnlation
et le soin des enfants, et
des photographies accom­
pagnées de l'h istorique de
nom breux bébés élevés au
Lait Eagle.

$
M ila n r t  f t  rm b o u iff i l t  a u  C anada sous
la  Surveillan t t  D in d e  Je Jo h n  Je K u yp e r
8* S o n , D istilla teurs. M a i\o n  fondée en

1 J V S .  RotterJ*wt, H ollande. 3 S F R

art
M
/  Can a ; ü n s :

; i~-

geneva de prendre sa revanche 3— Roland Gélinas
4— Romulus Piotte
5— Roland Pci 1er in
(>—Albert Wolmen
7— Charles Guay
8— Alex Ducharme

saiera
sur le Canucl|> alors qu’il vien­
dra rencontrer les nôtres ici sur
le terrain en arrière de l’aréna.

m5)

;  Va1 T h e  B o r d e n  Co.  L im i ted ,  r i c o
Y ard ley  H ouse ,  T o r o n t o ,  O u t .

■ î Veuille» m 'e x p é d i e r  lu nouvel*,
i é d i t i o n  d u  “ Zllrn-l tr r  d r  l l é b r ”  |;
Z r o n l r n a n t  «lem tuldc.iux «l'ail*
] m e n ta t io n ,  de* p o r t r a i t »  e t  l'iil».

t o r l i ) u o  «le b é b é s  é l e v é #  a u  L u l l
"j Cattle.

$
à/ y<9 1 y %

p i  Is

s aote ' v
■ ^ ■ \ o U f  « ■

Hervé Pcllerin,
Gcrav*.

f t / 'llri u m  i i a  mm S o r t i:
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mii'/'a m, . / rfr= Le club de balle molle “Ca­

nucks”, de Shawinigan Falls,
lance un défi à tout club de la
vallée du St-Mau rice.

Pour informations, s'adresser
au club S.A.A.A., Avenue de la
Station, Shawinigan Falls.

SB a l l e  m o l l e a rien de certain encore sur le
| nombre d’équipes qui se croise-
j ront le fer durant la saison. La
chose sera définitivement réglée
à cette assemblée de vendredi et
l’on dressera immédiatement la
cédule pour la saison 1033.

M 8!
VwAutres

Grandeurs
2Ô ONC£$ $2^0
4 0  once* 53-0
taxo comprise

4
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La saison de balle molle, de
la ligue de la cité s’ouvrira sous
peu dans notre ville, à la gran­
de joie des amateurs qui atten­
dent depuis longtemps l’occa­
sion d’aller

-  favoris à la victoire.
La dernière assemblée avant

l’ouverture de la ligue aura
lieu vendredi le 12 mai, aux 1
salles du S.A.A.A. de cette ville.
Jusqu’à l’heure actuelle, il n’y

ihcM‘r£.o°C a n u c k s
va in q u e  11 ravant l’ouverture de la ligue

aura lieu demain lors d’une as­
semblée spéciale au club S.A.-
A.A. et les amateurs seront im­
médiatement mis au courant de
la date de l’ouverture de la li­
gue, ainsi que de la cédule.

Les équipes qui formeront
aussi la ligue seront annoncées

fi
'

a LE PRODUIT DE NOS
ERABLES AUX

ANTILLES
Produit de distillation dircctc/
dont la formule n'a pas change
depuis plus de trente-cinq ans.©Les officiers actifs ont été

encourager leurs "élus pour cette année et M.
George Morrisson est président
de la ligue, Phil. Levasseur en
est le vice-président, tandis (pie
B. Hodges en est le secrétaire-
trésorier.

Le club de Balle Molle Ca­
nucks, de notre ville, est allé
battre le Frontenac B. D., chez
lui à Grand*Mère, hier soir par
un score élevé de 23 à 22.

La partie fut très contestée
et ce n’est qu’à la dernière man­
che (pic le Canucks s’est assurée
le victoire en comptant six
points. Malgré le grand nombre
d’erreurs la partie fut de toute
beauté pour les débuts de la
saison.

Richardson et Brunelle for­
maient la batterie du Frontenac
de Grand’Mère, tandis que Shir-
rifT et McNicoll formaient celle
du Canucks de Shawinigan.

Demain soir le Frontenac es-

II

© Le Gin Canadien original. D’après des rapports reçus
par la Canadian National Steam­
ships, le sirop d’érable canadien
trouvera probablement un dé­
bouché aux Antilles. A titre
d’essai seront expédiées pro­
chainement quelques centaines
de gallons de sirop d’érable à
la Jamaïque, Trinidad, Bermu­
des et la Guyane Anglaise.

Jusqu’à date les deux millions
d’habitants des Antilles ne con­
naissent pas le sirop d’érable,
mais on croit qu’a près y avoir
goûté ils deviendront'des con­
sommateurs assidus de ce pro­
duit de l’érable.

$
' H .

© Le seul gin dont l'âge est garanti
par le timbre d'accise de l'Etat.

Ola dernière touche à l’assemblée.Donc, Le gin qui a la plus grande vente
au Canada.

La Vente a augmente constam-
preuve con­

cluante de  qualité supérieure.

Base-Bail
0

t ••"%*," ment en 1933 •  •  •V e v\0^ Le club de base-bail St-Marc
A.A. est pré tà rencontrer pour
dimanche, le 14 mai prochain,
n’importe quel club amateur de
la Province. Voici l’alignement
de notre équipe:

1— Georges Racine
2— Oscar Petit

! x\
V I s<ov

0 ^ c,>X̂ vV"
0^ ° xS

r

\  M *® *

I» MELCHERS DISTILLERIES
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Distilleries : Bcrthicrvillc, P. Q .
Bureau-Chef : Montreal, P. Q .
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Une erreur s’est glissée la se­
maine dernière, alors que nous
disions que Grand’Mère avait
remporté le double pour Dames,
lors du tournoi de Badminton
tenu au Trois-Rivières, que no­
tre ville fut honorée par ses re­
présentants en remportant neuf
coupes sur dix.

Le double pour dames fut
remporté par Mesdemoiselles
Agathe Frigon et Maria Van­
dal, de cette ville.

De plus, tous les champion­
nats furent gagnés par des re-1
présentants des Chevaliers de
Colomb.

Il est bien juste que notre
journal fasse tout son possible
pour renseigner notre popula­
tion sur les moindres détails
concernant le sport de notre
ville et de la région. Quand
nous sommes au premier plan
avec de beaux championnats et
de belles victoires glorieuses,
nous passons presque inaperçus
dans les colonnes sportives des
journaux imprimés à l’étran­
ger ! On dirait après tout que
ce n’est pas nous qui avons eu j
la victoire, mais plutôt eux !
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J  E cachetage de la gazolinc et de l’huile à moteur Shell a etc instan­
tanément acclame p a r  les dépositaires Shell. Ils ont reconnu que

c’était là le plus g ran d  progrès qui ait été fait  depuis nombre d ’années
dans la distribution de la gazolinc et de l’huile à moteur. Ils sont au
fait de l’intensité de la substitution pratiquée p a r  des dépositaires peu
scrupuleux. Ils ont  en tendu  les récriminations des clients se plaignant
de recevoir une gazolinc inférieure de pompes portan t  le nom de
marques réputées bien connues. Ils accueillent chaleureusement une
méthode de distribution qui les protège absolument contre tout doute
qu’ils puissent p ra t iquer  la substitution.

Protégez-vous. Achetez la Shell. Les pompes à gazolinc Shell sont
cachetées pour  rendre  impossible la substitution de toute autre gazolinc
dans une pom pe  Shell sans que nous en ayions connaissance. L T IU IL E
A M O T E U R  S H E L L  E S T  LIV R EE  A U  D E P O S IT A IR E  D A N S
D E S  B O U T E I L L E S  S C E L L E E S  —  C A C H E T E E S  D A N S  L E S
D E P O T S  SHELL, E T  N O N  PA R  LE D E P O S IT A IR E  O U  LE
P O S T E  D E  SERVICE. Q u a n d  vous voyez décacheter la bouteille,
vous avez la certitude  absolue q u ’on  vous donne  de l’authentique huile
à m oteur Shell.

Vous p o u ve z  m ain tenant  être certain de recevoir la qualité Shell—
gazolinc plus rapide, plus puissante et anti-détonnantc;  huile à moteur
durable  et résistante à la chaleur.  Roulez jusqu’à la pompe Shell.

f^Q T)RENEZ plutôt
A sur la question clans votre
p rop re  fam ille , et vous
verrez !

Se mettre en selle sur une
Bicyclette C C AI neuve et
pouvoir se dire: "Elle est à
moi !" — c’est là la plus
grande joie clans la vie d'un
garçonnet ou d'une fillette.
Sans compter qu'en achetant
une bicyclette à son enfant,
un père lui assure trois pré­
cieux avantages:
( 1 ) Un amusement sain, pro­
pre et durable,
(2) Une occasion de prendre
un exercice reconstituant au
grand air,
(3) Un moyen de développer
son jugement et son caractère.

La valeur d’une bicyclette
au point de vue amusement
et exercice ne peut vraiment
s'apprécier en argent. Et nous
croyons aussi qu'elle favorise

l'association avec de meil­
leurs compagnons.

Dans un concours de po­
pularité, la C C Al l’empor­
terait haut la main parmi les
garçonnets et fillettes, de
Halifax jusqu'à Vancouver.
Elle est préférée partout à
cause de ses lignes harmo­
nieuses, de son fini, de sa
souplesse de roulement et de
sa résistance à l’usage. Une
C C Al est un produit de
qualité supérieure ,  capable
de donner le maximum de
service pendant des années.
Jetez un coup d’oeil sur la
liste de caractéristiques ci-
dessous, puis passez chez le
plus proche dépositaire.

un vote TS
11 \tN o s  C lu b s  tie

B a s e b a l l  s c  r é ­
o r g a n i s e n t

/

y/
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Nos trois clubs do baseball :
le Sénateur, de St-Marc, le Ca­
rillon d’Almaville, et le Royal,
de la Baie, se sont réorganisés
ces jours derniers pour la pré­
sente saison qui s’ouvrira sous
peu.
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Quoique nous n’ayons pas de
clubs de baseball officiel repré­
sentant le bas de la ville, c’est-
à-dire Shawinigan Falls, les
amateurs de baseball seront
sans doute contents et satisfaits
de voir ces trois clubs réorga­
nisés encore une fois pour nous
donner des parties cette année.

Ces trois clubs sont à peu
près d’égales forces et il sera
sans doute intéressant de les
voir à l’oeuvre l’un contre l’au­
tre, et surtout contre de bons
clubs de l’étranger.

Ils ne feront pas partie d’au­
cune ligue, et joueront indépen­
dants.

88*%OO
«F Crcsccm C C M

Modèles C C AI pour garçons
Cl filles m m m m m

Routière Standard C C Al -
Roy Scout C C AI -
Aîotorhikc Régulier C • C • AI • -

7 caractéristiques C.C.M.
U.  Rayons d 'ac ie r  inoxydable

C C Al-
5 .  Email durable C C AI"
6. Pneus Dunlop.
7. Garantie de Service C 'C 'A I  '

$ 2 9 .7 5

y 29.75
3 5 .0 0
36.75
4 0 .0 0>

• *  ,

1. Pédalier  T r ip lex  C C AI
2. Frein à Roue Libre Amélioré

C C Al (H ercu les).
3. N i c k e l a g e  bon  p o u r  20 ans

C C AiÜlill
P-I2C

3BF-33
i
»GAZOLI N E ET HUILE

A MOTEUR AUCUN COUT ADDITIONNEL
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À 7.30 heures.
CREM ERIE vs CHEMICALS 
Jeudi le 18 mai à 6.30 heures. 
CHEMICALS plant vs H. school 
A 7.30 heures

Canucks vs Aluminum Plant

B&&Z! 4

N O R T H SURPLUS
* b ye 3 5 & 4 t t

A C T IF

*47,298,633

Marché Shawmigan 
Aidez-nous a soulager les sans-travail

\

6 & ,man
x :

Après avoir beaucoup 
souffert le rbumatis- 

est enrayé

*  ,> A

* «•« SOUDE
COMME LE „ 
C O N T IN E N T

a

wSIEGE SOCIAL: TORONTO, CANADA #

mem
TOUS u s

r e o m i  » o v *  t t i  A î$ v * t5m m m
U n  h o m m e du N ouveau- 

B ru n sw ick  ne  p o u v a it pas 
m a rc h e r  e t  a v a it p e rd u  

l ’u sag e  d e  ses d eu x  
m ains.

N ous av o n s 3 hom m es qui son t san s  o u v rag e  e t p o u r les 

a id e r , d u ra n t ce tem p s de  d ép ressio n , à  so u te n ir  leu r fam ille  

nous le u r a llo u e ro n s  une com m ission  lib é ra le  su r to u tes  co m ­

m a n d e s  que  vous v o u d rez  b ie n  leu r d o n n e r p o u r:

L’Education au Canada”, par 
Emile Hanna.

La constitution britannique 
opposée à la dictoture italienne” , 
par Eddy Aboud.

L’a r t de parler en public” , 
par Harold Friendly.

L’église chrétienne a-t-elle 
manqué à ses devoirs”, par Do­
rothy Munro.

Les juges du concours étaient 
le Rév. Charlton, Miss Smith et 
M. C. N. Crutchfield.

Nos félicitations à ces jeunes 
qui ont fait preuve de beaucoup 
de talent, en se classant tous a 
un bon rang.

44 B A L L E M O L L EConcours d’éloquence I
H igh  School

4 t

DERNIERES NOUVELLESau
44

La ligue de balle molle de la 
cité, s'ouvrira lundi prochain 
sur le terrain  en arrière de l'a- 
réna, a-t-on annoncé hier soir 
à l’assemblée de la ligue.

Le C.I.L. et le Baseball feront 
les frais de l'ouverture lundi à 
six heures et demie.

Dans notre prochaine édition 
nous donnerons les résultats 
complets de rassemblée ainsi 
que la cédule complète pour la 
saison 1933.

Voici les programmes à l’af­
fiche pour la semaine prochaine.
Lundi le 15 mai à 6.30 heures.

C.I.L. VS BASEBALL

LA PALME VA A HUGH 
P UH DIE

M. Charles F . Clore, prit les 
Pilvlcs Dodd pour les reins, 
et fut complètement guéri.

Pineville, Mai le 8 — (Spécial), 
•le souffris beaucoup de rhu-i 

mutisme, et j ’ai pris toutes sor-1 
tes de remèdes, sans obtenir 
aucun soulagement”, nous écrit 
Mr. Chas. F. Clore, un résident 
de cette place. “Je ne pouvait 
marcher, e t tous mes membres 
étaient si enflés que je ne pou­
vais pas me servir de mes 
mains. Finalement un de mes 
amis me conseilla d’employer 
les Pilules Dodd pour les reins, 
ci j,e décidai d’en faire l’essai. 
J ’en achetai deux boîtes, et je 
m’aperçus vite qu’elles me fit 
du bien alors je continuai d’en 
faire usage, jusqu’à sept boîtes 
successivement. Elles m ’ont 
complètement remis sur pied. Je 
ne puis que trop les recomman­
der car elles m’ont enrayées 
mon terrible mal et ma misère.

Le rhumatisme est causé par 
la présence de l’acide urique 
dans le sang. Si les reins fonc­
tionnent bien, ils élimineront 
tout l’acide urique du sang et le 
rhumatisme est par le fa it mê­
me enrayé.

<<
E P IC E R IE S , V IA N D E S, PO IS S O N S , L E G U M E SLe concours annuel d’éloquen­

ce au High School de notre ville 
est toujours une attraction con­
sidérable. Le prix est accordé 
par la Banque Royale du Cana-

Hugh Purdie, un élève de ta ­
lent est arrivé bon premier. Le 
sujet qu’il a tra ité  avec succès 
était: “Les industries dans la
vallée du St-Maurice”.

Les autres concurrents tra i­
tèrent les sujets suivants : “ ‘Le 
conflit entre la Chine et le Ja ­
pon”. par Kenneth Fong.

“The perfect Tribute”,
Jean Higgins.

T o u te  co m m an d e  se ra  liv rée  p ro m p tem en t.

A id ez  ces gens à g a g n e r p o u r v iv re  san s  q u ’il vous 

en co û te  un  sou.

till.

ASSEMBLEE DES MESU­
REURS DE BOIS

L’assemblée des Mesureurs de 
| Bois de la Province de Québec 

par aura lieu au Parlement, à Qué­
bec, samedi le 13 mai.

Mardi le 16 mai à 6.30 heures. 
C. de C. VS THECNIQUE

Voisin du Théâtre Auditorium29, 5e R U E T E L . 130
imm rndmm

6 #
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delei ne, était en visite chez M. D ES F L E U R S  P O U R  N O S 
et Mme Etienne Lefebvre la se­
maine dernière. M A L A D E S

Albert Pellcrin, tous de cette 
ville, assistaient également aux 
funérailles.

Nos sympathies à la famille 
Richard dans ce deuil cruel.
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I » -xDX* T M. C. Chabot est allé 
Trois-Rivières 
niers.

aux
ces jours der-
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Monsieur J. C. Webber, chef 
de Gare à Bonaventure, à Mont­
réal, annonce qu’il installera à 
partir du 24 mai prochain, des 
récipients sur le quai de la gare 
pour permettre aux personnes 
charitables qui demeurent dans 
les centres suburbains d’y dépo­
ser des fleurs. Celles-ci sont por­
tées tous les matins aux diffé-

X »

m
*.

M. Anatole Rainville a passé 
la fin de semaine à Montréal.

m * SOUMISSIONS1 m mh

BS* «

POUR CHARRON
X, î4 b> M. A. J. Gravel, des Trois- 

Rivières, était à Grand’Mère 
ces jours derniers.

%> W m â MU M. Louis D. Durand, avocat, 
des Trois-Rivières, é tait de pas­
sage à Shawinigan ces jours 
derniers.

crm D o s  s o u m i s s i o n s  c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  
a u  s o u s s i g n é  e t  e n d o s s é e s :  “ S o u m i s -  | 
s i n u s  p o u r  c h a r b o n "  s e r o n t  r e p l i e s  j u s -  
C |U ’fi  m i d i  ( h e u r e  a v a n c é e ) ,  le  l u n d i  5 
j u i n  1933, p o u r  l a  f o u r n i t u r e  d u  c h a r ­
b o n  a u x  E d i f i c e s  du  D o m i n i o n  d a n s  
t o u t e  la p r o v i n c e  d e  Q u e b e c .

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  d e s  d e v i s  e t  d e s  
f o r m u l e s  d e  s o u m i s s i o n s  e n  s ’a d r e s ­
s a n t  ;X V A c h c t e u r - c n - c h e f  i n t é r i m a i r e  
du  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,  O t ­
t a w a ;  fl G . - S .  G i n g r a s ,  c o m m i s  d e s  
T r a v a u x .  lf>0, r u e  S a i n t - P a u l  O u e s t ,  
M o n t r e a l :  à. J .  M i n e s ,  s u r i n t e n d a n t .
150, r u e  S a i n t - P a u l  O u e s t ,  M o n t r e a l ,  e t  
il A r t h u r  P o u l i o t ,  c o m m i s  d e s  T r a ­
v a u x ,  e d i f i c e  d e  la  D o u a n e ,  Q u e b e c .

D e s  s o u m i s s i o n s  q u i  n e  s e r o n t  p a s  
f a i t e s  s u r  l e s  f o r m u l e s  f o u r n i e s  p a r  le  
m i n i s t è r e ,  c o n f o r m e m e n t  a u x  c o n d i ­
t i o n s  e t  d e v i s  m i n i s t e r i e l s ,  n e  s e r o n t  
p a s  é t u d i é e s .

L e  m i n i s t è r e  s e  r é s e r v e  le  d r o i t  
d ’e x i g e r  d e  l ' a d j u d i c a t a i r e  un  d é p ô t  n e  
d é p a s s a n t  p a s  10 p o u r  c e n t  d u  m o n ­
t a n t  d e  la  s o u m i s s i o n ,  a f i n  d ' a s s u r e r  
la b o n n e  e x e c u t i o n  d u  c o n t r a t .
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M. l’abbé Deschesne, curé de 

l’église St-Jean-Baptiste, est 
allé aux Trois-Rivières mardi 
dernier.

ait-m. . . <
RUBY KEELER GEORGE BRENT B E B E  D A N IE L S

A Prix Réguliers
M. le Maire A lbert Gigaire, 

M. Véchevin Jos. Veilleux et M. 
Nap. Longval, chef (le police, 
sont de retour d’un voyage à 
Montréal.

dans “4 2 n d  S T R E E T ” au  T h é â tre  A u d ito riu m , L und i e t M ard i
rents hôpitaux pour égayer les 
salles des malades, 
en juge par le nombre de bou­
quets déposés à la gare chaque 
matin, Vannée dernière, la sai­
son fu t très favorable aux 

M. le maire J. A. Gagnon et fleurs, dit M. Webber. Il y a 
M. Elz. Dallaire sont de retour même eu une augmentation sen- 
(Vun voyage à Montréal.

■

Si l’on<<
M. Jean J. Crête, de Grandes 

Piles, était de passage en notre 
ville récemment.L TA9"C

Comment / a i  fait 
mes beaux tapis 

crochetés
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sible sur l’année précédente.I & i - = —
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& C O MB I E N  L O N G T E M P S  D E P U I S  
QUE V O U S  D I S I E Z . . . .

Vc Z  y

J P a r  o r d r e ,
N .  D E S J A R D I N S .

S e c r é t a i r e .

•» “L o s  f e m m e s  m ’e n v i e n t  t o u j o u r s  
m e s  j o l i s  t a p i s  c r o c h e t é s ,  e t  m e  d e ­
m a n d e n t  t o u j o u r s  c o m m e n t  j e  f a i s  
p o u r  o b t e n i r  d e s  c o u l e u r s  s i  a r t i s t i ­
q u e s ” , n o u s  é c r i t  u n e  f e m m e  d e  Q u é ­
b e c .  " J e  s u i s  c o n t e n t e  d e  l e u r  d i r e  
m o n  s e c r e t .  J ’e m p l o i e  t o u t  s i m p l e ­
m e n t  d e s  v i e i l l e s  g u e n i l l e s  e t  l e s  t e i n t  
a v e c  la t e i n t u r e  D I A M O N D .  D e s  v i e u x  
b a s  (m s o i e  t e i n t s  f o n t  a u s s i  d e  t r è s  
b e a u x  t a p i s .  L a  t e i n t u r e  
e s t  la  m e i l l e u r e  p o u r  d o n n e r  d e  b e l l e s  
c o u l e u r s ,  t e n d r e s ,  v i v e s  e t  q u i  s e  l a ­
v e n t  b i e n ” . L a  r a i s o n  p o u r  l a q u e l l e  
l e s  t e i n t u r e s  D i a m o n d  d o n n e n t  u n  s i  
b e l  e f f e t  d e  c o u l e u r ,  c ’e s t  q u  e l l e s  c o n -  
l l c n n e n t  u n e  p l u s  g r a n d e  q u a n t i t é  d ’a ­
n i l i n e .  E m p l o y e z  t o u j o u r s  l e s  t e i n t u ­
r e s  D i a m o n d  p o u r  l e s  c o u l e u r s  f o n c é e s  
t*n l e s  f a i s a n t  b o u i l l i r .  E t  p o u r  l e s  
c o u l e u r s  p â l e s ,  s a n s  l e s  f a i r e  b o u i l l i r ,  
p o u r  l e s  s o u s - v ê t e m e n t s  e t  l e s  r o b e s  
e t  a u t r e s  v ê t e m e n t s  e n  s o i e ,  e m p l o y e z  
l e s  n o u v e l l e s  t e i n t e s  D i a m o n d ,  e l l e s  
s o n t  m e r v e i l l e u s e s .  T o u t e s  l e s  b o n n e s  
p h a r m a c i e s  l e s  o n t  e n  m a i n s .
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M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,  
O t t a w a ,  l e  3 m a i  1933.
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R E D U IT S  P O U R  LA

FETE VICTORIA
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\ <> b sSE SENTIR jeune dépend grande­
ment de ce que l'on mange.
Et vous vous sentirez jeune si vous 
faites usage de choses dont la 
jeunesse est favorisée . . . les élé­
ments vitaux que la nature a mis 
dans le Shredded W heat—hydrates 
de carbone, protéines, sels miné­
raux. vitamines et son. Tous les 
éléments de vie du blé entier 100% 
—rien d'ajouté, rien d'enlevé. 
Essayez le Shredded Wheat—l'ali­
ment V IT  A LE. ME NT  DIFFE- 

• RENT — durant dix matins, avec 
du lait ou de la crème et des fruits 
frais ou en conserve. Vous direz 
bientôt: "Je me porte comme & 
deux ans"!
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>*>E N T R E  T O U S  LES E N D R O I T S  
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AV r Voyages d’une journée
T A R I F  S I M P L E  P OU R  VOY AGE  

A L L E R  ET R E T O U R
B i l l e t s  v a l a b l e s  fl l’a l l e r  s u r  n ’i m p o r t e  
q u e l  t r a i n  a p r è s  1.00 A .M . ,  le  2-1 m a t .  
V a l a b l e s  p o u r  r e v e n i r  a u  p o i n t  d e  

d é p a r t  j u s q u ' i l  m i n u i t  lo  m é m o  
j o u r .  H e u r e  s o l a i r e .
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Voyages de deux ou 
trois jours

T A R I F  S I M P L E  P L U S  UN Q U A R T  
pou r  V O Y A G E  A L L E R  et  R E T O U R

D a t e s  d e  l ' a l l e r :  D e p u i s  m i d i ,  l e
23 m a l .  j u s q u ' à  m i d i ,  l e  21 m a l .  

R e t o u r  d u  p o i n t  de  d e s t i n a t i o n  j u s ­
q u ' à  m i n i t ,  lo 25 m a i ,  11)33
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SHREDDED WHEAT■ %m à ‘ wJ M. et Mme Amédée Roy, Mme 
N. Lambert, Mme Etienne Le­
febvre et Mlle Ju liette  Simard, 
sont allés aux Trois-Rivières la 
semaine dernière.

■** -S.<> ' - k v
,'kS v Billets et  r e n s e i gn e m e n t s  do vot re  

a g e n t  local.
FAI T  A U  C A N A D A  .  DE BLE C A N A D I E N  .  P A R  DES C A N A D I E N S
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V :'Vü a , ^ M. l’abbé IL Trudel, curé de 

l’église St-Paul est allé aux 
Trois-Rivières récemment.N ote LocalesG,Vu> HOTEL CANADAY- V:
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g P E R S O N N E Lr JOSEPH LAMARCHE, Prop.•< • F. X. Gingras, ancien m aire 
de Grand’AIère et demeurant 
m aintenant à Montréal, ainsi 
que Mme Gingras, étaient les 
hôtes de M. et Mme Etienne T>e- 
febvre, la semaine dernière.

« Vr fi*'\ i * «{r* r

M MM. Edouard Prunelle, est à 
l’IIôpital Cooke pour quelques 
semaines de repos.
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X Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières. 
Le mieux situé de tous les hôtels de la ville, pour 
accommoder les hommes d’affaires, les touristes et 
les citoyens de la région.

Bonnes chambres
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% _ M. et Mme Lucien Caron, M. 
et Mme A. J. Meunier sont allés 
à Montréal, la semaine dernière, 
où ils ont assisté aux funérail­
les de leur beau-frère, M. Fred 
Goossens.

s a  Y s,

L.
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% M. et Mme J. E. Déziel, M. 

et Mme Léo Dugal, Mme E tien­
ne Lefebvre et son fils Lawren­
ce, le R.P. Bergevin, M. J. A. 
Nicole, M. M aurice Nicole, M. 
et Mme E. Dallaire assistèrent 
à la conférence de l’abbé A. 
Tricot, donnée sous les auspices 
des Chevaliers de Colomb, à 
Shawinigan.
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Excellente cuisinev

M. l’échevin J. A. Richard, 
est allé à Victoriaville diman­
che pour assister aux funérail­
les. lundi, de sa soeur, Mme 
Bergeron.

M. Richard était accompagné 
de Mme Richard, de son fils,
Bruno, et de sa fille, Mlle F er­
nande.

M. le curé Tremblay, de St- 
Bernard, M. l’abbé Faquin, M. 
et Mme Léon Bergeron, M. et Le R.P. Bergevin, ancien pro-
Mme Henri Bergeron, A rthur fcsscur à l’Université d’Ottawa 
Pronovost, Edouard Brunelle e t et m aintenant du Cap de la Ma-

vraiment canadienne.
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» V «j  «c, , Personnel compétentConfort et bien-êtrei s M. Paul Sauvé, député de 

Deux-Montagnes, é ta it l’hôte de 
M. J. A. Crete, ces jours der­
niers, à son chalet sur le St- 
Maurice.
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a  ra HOTEL DU CANADA (En face de la gare)
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